
ton. J.imes Munay, qui sera un jour gouverneur liu Ci aJu; un autre

futur gtuiverncur est le premier Dlticicr d'etat-major, le lieutenant-

colonel Carleton. plus tard lord Dorchestcr.

I.tf m'fii^TiiI Murrav

L'armée franco-canadienne campe sur la rive gauche du Saint-LaurCiit,

de Québec à la rivière Montmorer y. C'est Lévis qui. maigre k»

craintes de Montcalm. a insisté pc r que la gauche s'étende jusqu i

cette forte position; il y cummand 'es milices du gouvernement dï

Montréal.

Wolfe adresse une proclamation an peuple; il menace les Canadiens

qui oseraient prendre les armes, de détruire leurs récoltes et de brûler

leurs demeures. Il tient parole :
< Il rit brûler, dit Ihistorien nationu

Garneau, toutes les paroisses et couper les arbres fruitiers depuis le saut

Montmorency jusqu'au cap Tou'-mente, sur la rive gauche du Saint-

Laurent. Il fit subir le même sort à la Malbaie, à la baie Saint-Paul, à


